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I9. S. Casimir. -L'école di P'arrotdisenent No 1, tenue vos goûts persoiniels, vous priver de l'air que Vouse aillez tit qui
par M. Laquerre, qui instriit 102 enfants, ferait ians doute pins de vous est favorable. plutôt que de courir le risque qu'un liétie ý«tnl re
progrés s'il n'en avait pas autant ous ses soins. Celle du No. 2 chez vou -Qulque fnm inui enit gn'd swidig, dain ces
est pasable. 0ccasioto-, de demanuder t ua lprsonite qu'un reçoit si l'tir l'iii-

3. irondnus- Cette quu ip:lit n a qur1 éeole en op é iode , t' esI e rle 1 iss-ulOt pas que par politesse, par cunip ai -
tion, quoiqu'elle ait 5 arrotidiscteents. Les comuusnifes nemi- n t gitelquefui ir t ite, on e roit obhge de repondre

monls, m plarissnt i disposés à rouvrir la eiiiqlleuime >tole toItl par la i 'gative, au risque th 'ester lotit as contre Pindiscrete

que les contribuables v auront con'truit unt naisole . DatI les quettion l et desortir l'uie vibite où Ioi croyait trouver du plaisir,
ecoles etn opératio, l enfants fot assez de pîrog ès, surtiout aux avec uni rhumiiati-me ou ntie névratgin
arrondisements No. •2 et No 1. E énéra la _,ramlmaire y La neces>ité de souteir la coiverr-ttîîn fera l'n'ijet d'un antre

parait pluis cultivée, ainsi que l'arithnétique, et l'ini:îittteuir ain-i article ; mais ici le vet liatr Un ol lit sur la dL créttin a aîpporter
que les iittitttics semblent se dévouer activenent l'euseigne- nan les devnaidtes (¡iletitis a elrez-oz :nn-. seuhnent
mnent dle leurs élèves. unlie extrêen reserve. die façon à il jamais eilarrasr peronne

. .1earce3rçistai e Ces ai enore, l Forille auttentive a tout ('te qui t'O dit ny i
cIl. St assziienateécoles, su frauçaises t aae ouvert str tous les visaige's, et il arrivatu que liîtdst'iîéton d'un

écoles >onit assez bienî ltiets, ,:Ilrltl celles des Nus. .I et t, tiers devnt imbarrassate a que'lqu , lu'z-vous d é detourner la
122. Si. Raymtond possède 3 ecoles catholiues françaist', et 3 'onversation et lactntion, îî.iez-vous pour I a iit lte uit

éecoles anglaises prtestiatttes .es trois ecules ftnttçat. ts rese prî'iniórns lois de la politIv>e en vuit 1um :1 larole à l'îtîdisertt
sent sutlisamniit, et les enfants fit partit'tîlberemn es progres inerloenteur.-l exercce dI la i rité es't li plh1t imipérielu-e des
sous la régie dMllte Gravel, a No. 3. Des trois écoles anglaisespoite'e 'oti tide'z jamais sutrir qu'ellt soit iofée chez
Ie ne pius sinter avec avantage que celle dle our-ouî teuie vous.- Ce que je dis de v>1 n r n ilicabie à Ilalnom e
par "Milme veuve I lelirV, où j'ai remarqtUe plus l'éiulation de la et à la inidisaice, sous quelque forte litueieu e et pre lne
part des entants, et pi ls:d'as-is(lu ite ài ecl bénint quJ'éclt' s résetent.

-23. Sie. C(atherine1 .- J'y ai trotivi .1 écoles en opération. (elle t .ai conti n etuntei a-e n e e pit etepeunt, qi
tenue au No.2 par MllIe lenniv, qui eII.eigune le lr:a;içtîs et ai- était ainée et rechrehée paitout. Tout le monde taiait son
glais, est tuie excelltnte école; et les etnfn1ts y font beaucoup le éloze, vantait sa maisoni, et lo'l puvait dtt (en toutile ieititild

pérogr Uécole Ilu No. 1 où tes enfanits sont 'tous canadiens, est qu'elle n'avpit jamais e u un enemiiii. Savez-vous son secret 1-
trés'bien dirlgée par lle Jeb t qui voir sec t'orts couronnés de Sa piété bien entendue Plavait portée :à être toujours i itd î lugent e
succes. pour les défauts et les faiblesses tl'aiiriii, pour tois exeptt

CA ont nuer-.) settl, hi iiiédisaic îel il voulait-il parlr il'tii aIe IIt tel -a
preserce. pour le I ater oui le ctitiquer. elle mne Siarrtiait pas I

défend 'e ouni quelquefois t'nélie l'lpoé tle t qu'en attenait
le charitable avocat, et) donuint, parla d1icu l piiuortantwC

à>11bi o r h i propos qui Lt pa.-ê ittapperçil ilnaiS u n oliri r i
ravi.sait qu'il aitn h le piquant do' la leçon enti- tr,

De tl 10oilrstic ri du Bot Ton, nu Dcroirs d'e me 'it 1 i lani L, Iait- t le Ott'rbqu i ut qu les absentiI oint tort, et si noiî lim e
Inonde, par ta Cttiiesse Drùohojîws ka 2de édition. Paris 180.-. voulouons "il î'oi le tir doninier r.i-on. t'hns iiu omis de les
Du Bon Lîtgtage et f des Loculions àieuts à leiter, par le ame oiiur.-Pus avec ii tact (pli étonnait eein qui, conaisant lit
atiteur.-L.ri le la tConrr n au point de tir 'ritien, par Le peu tde portée oIli unaire le boit esprit, . îtnoraient iiituil bin solît puis
R. P. Hulîguîet ; 2de édition. Paris, 1 - la Charité dans iles ates et éecondes les inspirations IuI î'i'tur, elb lodnnait il ili uitr si

Colni rcr tUions, a lir le mnlie auteur. e ;joué à la ver. ii ie l'interrompu lui-mnme ne tardait Pas
à lui savoir gré dle lavoiir arti à teinl

Rtecud uisez la petsinitie qui VOus visite jîsqu ap n
liéeCiil îleored'n

La mai:oî nue fois bien choisie, bietn distribuée, miinplemeint lie de votre apparemnt, tez la Porte ouverte ut suivez-la îles
économiquement et cependant élgaiment meublée. la dame dl -e3ixjtiîsu]iiq'a ce qu'elle se soit retournlée pour vous faire tit dernier

Ctiit s aInt di tiî.- l'ont iun liotueli, V'OUiS voil. bottiez àlIucot tui i
céans ses occupations doiestiquies terminée-, î'a tlus qu'à rece- a l p (deu-Po e sno vus von ornez l'acpompanr
voir ses vi.ites. Ce chapitie prescrit les détails dl ,l cérémonial ut l porte qle qttre sa oit u'il refer m e su r lu sanli perum iletire,

qui i à quelqiues-unis île nos lecteurs, paraîtra peut-étre puéril ce que
siOnt cependant le etis choses qu'on est tenu le savoir,et qui totites
sont fondées suir IPobligation où Von est le se rendre aussi agr'able li.' i Une nouvelle vi site survie et-elle et la persot presente se

que po sible à ceux qui viennent rous voir oui chez quiti Poi va. d e pour se retirer, vous pou vez insiter poutir li fir
demeurer, t moins (Itie Vous ne deviez un ténoignage tout parti-

Une visite, dit Mie Droltojowsk'a, étatnt itoujours un tmoi- eulier d respect à la dernière arrivée, auqpuel ens voums tne quittez
tage îe politesse, vous devez, quelque en ni que puisse VoUs pas Papparteentet quelquefois pas mómue votre place pour con-

eutser 'arrivée d'un ' iviteuir, vous montrer reconnitai ssa nite et dire celle qui se retire, vous bornant à vous lever pour saluer. Si
flatiée de sa démarche et l'accueillir par que liie.s mots bietiveil- titi contraire il y a égalité de position, vous VOUS txtisez iprós
lan ts et graciex.-~Lorsque îles fauteuils i'uoit pas été diispiss de la penonne que vous laissez tunt instant seule, pour accomliai
d'atvaice utaiour de la cheninée, vous avez soini qu'un siége lui gner Plautre dans toutes les régles.

soit avancé par le domestique qui Va miroduit, o bien vous faites t Un péril, i u î Mari, un maître de maison enfin, pett, à une
titi mouvement pour l'avancer vous-mme, inoutvemenut que le vi ite que reçoit sa fille oui sia femîî me, les supplèr en aecompagnant
visiteur doit prévenir e) s'etrparant aussitôt dut fatie unil ou île li les visiteurs qui se reirerit.-Le boit tot veut qu'il oífrle son bras
chiaitt le plus à sa poutée. ilutx feinmes et les aIccotpagne ilt tête nte jusqu '?t;r v'oitur ot

' Vous i'aba litlon lierez volre fa teuil oui votre chmite au coim il j Isqu'au bs île Ps er.-Cutt politesse est parfois génante
li cherninée, que dans le cas où, le coin opposé étant déjà occupé utas tii homme véritablement poi ue s'en i dispense gîér.-A
par Unrie personle qi le conserve, vous auriez tu ménager I 'Sue oui Paris cependant et dans les grandes villes oÙ PO n'itabile pas
la santé délicate du noulel arrivanî t.-Un1e miiitresse <t Maison le seul nune maisont, l'escalier deut i quelque sorte quîelque chose
quitte pas nion plis la place qu'elle occupe sur son iniap, rnais comine utite rue, un passage, et cette politesse est moins obli-
elle engage à s'y asseoir prés d'elle la personne pour qu elle veut galoire.
avoir ute attention spéciale. Tout cela peut sembler am premier coup' d'reil bien méticuleux

Un ihomrn e bien élevé gardera son chapeautla r main ; si et rissez puti imtportant, et cependant, iiîs le monde, une infraction
c'est une visite de cérémonie, vous nie lons t oeciiperez pas, c'est à ces Itetites formalités, envers les éti angers surtout (en général
dans l'rre ; mais si cette visite d'affiaire Dii l'iitinité dtoit se pins sélères que tous, sous le rapport e I 'étiquette) peuit anteier
prolonger, Vous mie négligerez Pas dle le débarrasser IL cette géne dans Certains cas d'assez graves iiconVil îents. Un exemple uni-

en Pen ggeant à le déposer sur uîn mrutuble que vous désigne-rez prunté au spirituIel M. lloffannauit vous cmi donnera lit preVe.
par lin geste en preunanti garde que ce soit Partout, excptFilé ur lun Quand le cot Davaux, frt ninimé plénipotentiaire aiuti on-
it, ce qui serait tout i faut inconvent Pour lts grni s-pareilts, grès île Munister, pour la paix ie Westiphalie, les allaites comti en-

le vieillards, vous prerirez voîus-mm le chapeut et vous vous çaient à prei i ulite bonne totuiiiio, loîrsqu'uîne visite rîçîite d'une
Inontrerez hlt eie Ik letr rendre ce léger surice. maniérei incorrecte virît lotit déranger et prolint lit geire îe

il Beaucoup te gieis craignant les courant id'air, lons arez la phus île six mois. 'M. Colantrini, ttt lbassale ut r t Veilie, étant
plus grande Irécuttliol , i get ég atd ; car il ne s'agit Pas là d'une venut fairesa visile officielle at colie luiDavaexic fîtt recondtit
simple mani, mais 'uni danger sérieux, et vous devez contrîinîdree par P'atbassadr do France que jusqu'i l'escalier, saus que le


